
Diocèse de Genève : Archiprêtré de Champfromier. 
 

 

Le diocèse de Genève s'étendait depuis 

l’Aubonne (Pays de Vaud) jusqu’au massif des 

Bauges, du Mont Blanc aux montagnes du 

Bugey. 

Il était divisé en huit décanats mais ces 

circonscriptions étaient très vastes. Afin 

d’en rendre l’administration plus aisée, les 

décanats furent divisés en archiprêtrés. 
 

Le décanat d’Aubonne qui nous concerne en 

compta trois : Haut Gex, Bas Gex et 

Champfromier. 

 

En 1536, avec la réforme religieuse la messe 

est interdite à Genève et le diocèse perd son 

existence. 

 

 

L’évêque se retrouve à Annecy en compagnie de 

ses chanoines.  

Il va prendre alors le nom de diocèse de 

Genève et Annecy. 

En 1601, déjà contaminé par l’hérésie le diocèse allait être par le traité de Lyon partagé entre deux 

états. La rive droite du Rhône allant à la France avec la Michaille et le restant fut la partie de Savoie. 

 

Au début du XVII° siècle Montanges est inclus dans l’archiprêtré de Champfromier dont 

François de Sales est l’évêque, mais le village reste toujours sous la domination du Prieuré de 

Nantua dont André Frémiot en est le prieur de 1606 à 1643. 
 

 

Ces deux hommes n’étaient pas des inconnus l’un pour l’autre : 

André Frémiot, évêque de Bourges, n’était autre que le frère de 

Jeanne de Chantal, la grande collaboratrice de l’évêque de Genève 

dans la fondation de la visitation à Annecy. 
 

 

L’archiprêtré de Champfromier commandait toute la région jusqu’au 

début du XVIII° siècle où il fut réduit à seulement sept paroisses : 

Echallon, Belleydoux, Giron, Montanges, Saint Germain et 

Lalleyriat. 

 

Parmi les archiprêtres de Champfromier on peut citer Pierre 

Mermet (1575-1663) archiprêtre de Champfromier de 1611 à 1663. 

Il est le fils de Philibert Mermet, notaire ducal et royal de 

Montanges, châtelain des montagnes de Nantua. 

 


